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Présentation de l’ouvrage

Mot de sœur Alberte Piché
Supérieure provinciale des Sœurs de  
la Charité de Saint-Louis du Québec

C hères lectrices, chers lecteurs,
Désirez-vous parcourir un siècle d’histoire en compagnie 
de femmes dévouées et courageuses, prêtes à affronter vents 

et marées pour accomplir l’œuvre qui leur est chère ? C’est ce que 
vous trouverez dans cet ouvrage : le récit de femmes de cœur et 
d’esprit dont la vocation d’éducatrice a rayonné dans le Québec 
du vingtième siècle et au-delà de ses frontières.

Ce livre s’adresse aux différentes générations de laïques et de 
religieuses qui ont soif de connaissance et qui souhaitent intégrer 
le passé au présent en vue d’un avenir fécond.

Vous découvrirez la plume de l’auteure, madame Émilie 
Guilbeault-Cayer, historienne. Elle a répondu d’une façon à la fois 
unique et magnifique à la demande d’écrire notre histoire en 
Amérique.

Ce projet a d’abord germé dans le cœur de Claudette Falardeau, 
s.c.s.l., supérieure provinciale à Pont-Rouge en 1987. Elle en confia 
la réalisation à Gemma Champagne, s.c.s.l., et celle-ci fut soutenue 
dans sa recherche par Lise Barbeau, s.c.s.l. Monsieur Jean Hamelin, 
à l’époque historien à l’Université Laval, a contribué à la supervision 
du projet et à la suite de son décès, madame Brigitte Caulier, 
professeur titulaire au Département des sciences historiques de 
l’Université Laval et chercheuse au Centre interuniversitaire d’études 
québécoises, a poursuivi le travail. Cependant la maladie et le décès 
de sœur Gemma ont endormi le projet pendant près de 20 ans.
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Aujourd’hui, vous découvrirez le déploiement de femmes 
porteuses d’une même vision pour la mission, des femmes éduca-
trices rencontrant depuis leur arrivée en Amérique des populations 
désireuses d’apprendre, de se développer et de prendre en main 
leur propre mission humanitaire et sociale.

Que cette lecture vous fasse découvrir quelque chose de vous-
mêmes lorsque vous acceptez le réel, lorsque vous faites des alliances 
constructives et lorsque vous décidez de laisser surgir votre créativité 
pour faire vos propres traversées.

Sœur Alberte Piché

Sœur Alberte Piché, élue supérieure générale le 11 août 2018.
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Mot de sœur Josephine Goggin
Supérieure générale des Sœurs de la Charité de Saint-Louis

Le défi peut devenir une chance ; la tragédie, une bénédiction.

Un des principaux facteurs qui provoquèrent l’expansion de la 
congrégation hors des frontières de la France fut le programme 
anticlérical de la Troisième République à la fin du 19e siècle. Pour 
les religieuses de l’époque, ce fut une tragédie qui menaçait la 
croissance voire la survie de l’institut. Mais les menaces, les frus-
trations et les tragédies apparentes nous offrent souvent des occasions 
que nous n’aurions pas su voir ou saisir autrement.

Nos sœurs françaises s’embarquèrent pour le Nouveau Monde 
en disant adieu à leur patrie, à leurs familles et au milieu qu’elles 
connaissaient, mais soutenues par une foi qui les aidait à trouver 
Dieu dans des événements et des circonstances où on aurait eu 
plutôt tendance à le juger absent. Elles savaient, vu les distances 
et la difficulté des voyages dans les premières années du 20e siècle, 
que leur retour en France était bien peu probable.

Jamais elles n’auraient pu imaginer le chapitre remarquable 
qu’elles s’apprêtaient à écrire dans l’histoire de notre congrégation 
et l’essor qu’allait connaître la semence nouvelle qu’elles allaient 
mettre en terre. Leur périple vers l’ouest entraîna d’abord l’expansion 
rapide des Sœurs de la Charité de Saint-Louis au Québec, aux 
États-Unis et dans l’Ouest canadien, puis la fondation de commu-
nautés en Haïti, en Afrique occidentale et au Mexique. Par ailleurs, 
l’augmentation rapide des effectifs dans les 60 premières années du 
20e siècle permit à des sœurs canadiennes d’aller servir dans d’autres 
territoires où la congrégation s’établissait ou était déjà implantée : 
en France, en Angleterre, à Madagascar, en Martinique, en Italie et 
en Israël. Leur rayonnement fut réellement planétaire.

La petite graine semée en Amérique du Nord par ces femmes 
courageuses et généreuses traversa en dormance, féconde et chargée 
de potentiel, le long automne des incertitudes, des discernements 
et des choix ; sa germination progressa pendant le dur hiver des 
déceptions, des difficultés et des épreuves ; la chaleur printanière 
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fit sortir une pousse dont l’enthousiasme se nourrissait d’espérance, 
de promesses et de vision, et dont les fleurs s’épanouirent au soleil 
d’un été débordant de service et d’amour, achèvement et réalisation 
de notre mission prophétique. Le livre que vous avez entre les mains 
retrace cette histoire fascinante et met en lumière l’apport de nos 
sœurs nord-américaines à la grande histoire de notre 
congrégation.

L’histoire est une discipline complexe qui nous fait entrevoir 
la réalité à travers un autre regard. Elle nous défie d’échapper au 
piège du point de vue unique, celui qui nous est familier. Elle érige 
pour nous une tour aux fenêtres multiples à travers lesquelles 
observer, interpréter, apprécier et évaluer les événements, les circons-
tances, les décisions, les convictions et les perspectives de celles qui 
ont posé les fondations sur lesquelles nous avons construit et 
continuons de construire.

L’histoire, en particulier cette histoire de famille qui est notre 
histoire, nous permet de prendre un peu de recul et de considérer 
le long terme ; nous y apercevons nos efforts, si faibles soient-ils, 
dans le contexte de l’ensemble de notre projet. Elle nous pousse à 
secouer notre complaisance et à élargir nos perspectives. Elle nous 
rappelle que

Nous sommes les ouvriers, pas les maîtres d’œuvre ;  
des ministres, pas des messies.

Nous sommes les prophètes d’un avenir  
qui ne nous appartient pas.1

Sœur Josephine Goggin

1. Extrait d’une homélie écrite pour le cardinal Dearden à l’occasion de la messe 
pour des prêtres décédés, le 25 octobre 1979.



Introduction

La vie de la congrégation est un chantier ouvert, mes sœurs. 
Notre vie est ponctuée d’heures où il faut choisir et décider. 

Dans notre pèlerinage de chrétiennes et de religieuses, 
certains de ces événements peuvent devenir de véritables 
chemins de Damas, comme pour Paul. […] Le défi qui 

nous attend est considérable, mais nous n’avons pas à 
l’affronter seules. Nous sommes dans le coup toutes ensemble 

sous la bannière SCSL, nous bâtissons sur notre héritage 
commun, soutenues par l’amour, la prière et la collaboration 

mutuelle, et sûres de la présence de Dieu à nos côtés.
Josephine Goggin, supérieure générale,  

Actes du 23e Chapitre général, 2012

F ondée en France en 1803 par Marie-Louise-Elisabeth de 
Lamoignon, comtesse Molé de Champlâtreux, l’Institut des 
Sœurs de la Charité de Saint-Louis est l’une des congréga-

tions qui ont occupé une place de choix dans le milieu de l’éducation 
au Québec. Peu de temps après son arrivée en Amérique, la congré-
gation d’origine bretonne met en marche son œuvre éducative par 
la dispersion des contingents de sœurs, fraîchement débarquées du 
steamship Lake Champlain en novembre 1902 et du navire Parisian 
en décembre de la même année, dans les écoles de plusieurs villages. 
La congrégation s’exile au Canada au début du xxe siècle, comme 
le feront de nombreuses communautés2 religieuses persécutées par 

2. Dans le contexte de regroupement de religieux et religieuses qui vivent en 
commun et qui partagent un idéal de vie, nous utilisons les mots congrégation et commu-
nauté dans le même sens.
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les lois anticongréganistes qui sévissent sur le territoire français. 
Ne craignant ni l’isolement, ni les milieux anglophones (États-Unis, 
Ouest canadien), ni les conditions de travail difficiles, les Sœurs 
de la Charité de Saint-Louis sauront évoluer avec leur société 
d’accueil et s’adapter à celle-ci : diversification des cours, création 
de nouveaux programmes pour mieux éduquer les jeunes filles du 
pays, direction d’orphelinats pour garçons et filles, formations de 
plus en plus poussées pour les religieuses enseignantes… leur 
parcours est impressionnant ! La quantité d’institutions créées et 
dirigées par cette congrégation ne manque pas de surprendre (une 
liste des lieux d’établissement est disponible en annexe). Leur 
présence dans l’histoire sociale du Québec, discrète mais bien 
appuyée, est d’une importance évidente.

En ce xxie siècle, rares sont les communautés religieuses au 
Québec, et plus largement dans l’Occident, qui n’ont pas de 
nouveaux défis à relever, un rôle à remettre en question, une place 
à retrouver. Le xxe siècle aura été pour la plupart d’entre elles une 
période riche en moments forts : croissance en effectifs très rapide, 
particulièrement au Québec, et grandes responsabilités sociales, 
notamment dans les milieux éducatifs et hospitaliers. À regarder 
l’histoire du Québec, il est difficile de ne pas constater la présence 
continue et marquée des communautés religieuses dans les milieux 
sociaux : elles ont assumé de nombreuses fonctions d’importance, 
allant de la direction d’écoles à l’assistance aux malades, en passant 
par les œuvres de charité de toutes sortes. Toute une génération 
encore présente aujourd’hui commence d’ailleurs parfois ses histoires 
par « Quand j’étais au couvent… », ou alors « Durant mon séjour 
chez les frères… », ou encore « On apprenait cela au cours classique » ! 
Le rôle joué par les religieux et religieuses dans l’histoire sociale du 
Québec n’est plus à prouver.

Or, à partir du milieu des années 1960, une nouvelle ère débute 
pour ces communautés, au moment où la Révolution tranquille 
bat son plein au Québec, où la pratique religieuse se modifie en 
profondeur et où l’Église s’ouvre sur le monde avec le concile 
Vatican II (1962-1965). La prise en charge des services sociaux et 
éducatifs par l’État québécois remplace progressivement les commu-
nautés religieuses dans ces milieux, forçant chez celles-ci une remise 
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en question ; les religieux et religieuses jonglent alors avec une 
baisse dans leur recrutement et avec la recherche d’un nouvel 
apostolat. Plusieurs sauront se réinventer, notamment en mettant 
beaucoup d’efforts dans leurs missions internationales, mais il reste 
que les défis sont grands pour ces hommes et ces femmes qui ont 
consacré leur vie à Dieu et à la mission évangélique. Et, comme 
les autres congrégations au Québec, les Sœurs de la Charité de 
Saint-Louis n’échapperont pas aux remises en question de la seconde 
moitié du xxe siècle devant la création de l’État providence et les 
réflexions sur la place de la religion dans la société québécoise.

Aujourd’hui présentes dans plusieurs pays – France, Angleterre, 
Canada, États-Unis, Haïti, Madagascar, Mali, Sénégal, Martinique, 
Mexique –, les Sœurs de la Charité de Saint-Louis revêtent plusieurs 
visages. Toutes dévouées à l’évangélisation dans la mission éducative 
de l’Église, les filles de Mère Saint-Louis, fidèles à l’esprit de leur 
fondatrice, tournent leur cœur et leur action vers les personnes 
vivant dans la pauvreté sous l’une ou l’autre de ses formes. Œuvrant 
tantôt dans les écoles et les dispensaires, tantôt dans des centres 
d’accueil, c’est dans un esprit d’éducation et d’accompagnement 
que leur foi irradie.

Les Sœurs de la Charité de Saint-Louis nous laissent un legs 
important. À travers leur histoire, leurs défis, leurs maintes adapta-
tions et leurs personnalités inspirantes, elles racontent un pan de 
l’histoire sociale et religieuse du Québec ; nous pouvons suivre notre 
cheminement à travers le leur. En cette époque où les communautés 
religieuses québécoises sont réduites en effectifs et où elles occupent 
un espace moins visible et moins étendu – bien qu’elles soient toujours 
actives –, il apparaît important de reconnecter avec leur univers, de 
le raconter, de l’expliquer pour mieux saisir la place qu’elles occupent 
dans notre histoire. Cet ouvrage répond donc à un double objectif : 
bien sûr, il servira d’abord à conserver la mémoire de la congrégation 
des Sœurs de la Charité de Saint-Louis, à célébrer leur histoire, à 
laisser à la postérité une trace écrite, un récit de leur établissement 
en Amérique et de leur contribution à la société québécoise et cana-
dienne. Mais les Sœurs de la Charité de Saint-Louis ont également 
le désir de faire œuvre utile avec ce récit : contribuer à la connaissance 
plus large de l’histoire du Québec et du Canada, retracer leur parcours 
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afin de dessiner les contours de leur présence, de leur expansion et 
de leur rayonnement hors du pays.

Retracer l’histoire des Sœurs  
de la Charité de Saint-Louis

Afin d’atteindre ces deux objectifs, le croisement de plusieurs sources 
a été nécessaire. D’abord, le cœur de l’information : les archives 
des Sœurs de la Charité de Saint-Louis du Québec (désignées dans 
l’ouvrage par le sigle ACL). Elles sont une mine d’informations 
sur leur évolution, leurs institutions scolaires, leurs statistiques. 
Elles comptent également plusieurs documents regroupant des 
témoignages de religieuses à plusieurs époques, autant sur la traversée 
de l’océan en 1902 que sur la vie quotidienne des sœurs en Haïti 
à la fin du xxe siècle. Une grande masse d’informations, donc.

Également, puisque ce projet était dans les plans depuis quelques 
années pour la congrégation, des visites ont été effectuées dans les 
maisons principales à l’extérieur du Québec : aux États-Unis, dans 
l’Ouest canadien ainsi qu’à Rome, où les annales de la congrégation 
ont été consultées, recopiées et dactylographiées en partie, résumées 
à l’essentiel, et préparées en ayant cet ouvrage à l’esprit. Un travail 
colossal de recherche d’archives avait déjà été accompli par sœur 
Gemma Champagne, soutenue par sœur Lise Barbeau et une équipe 
de collaboratrices ; plusieurs boîtes comprenant des documents 
divers concernant l’histoire de la congrégation étaient à notre 
disposition et se sont avérées une source importante de renseigne-
ments utiles permettant de remonter pas à pas l’évolution de la 
congrégation en terre d’Amérique.

Ne sont pas à négliger non plus les publications de la congré-
gation. La revue de la congrégation, L’Hirondelle d’Arvor, publiée 
en Bretagne entre 1913 et 1966 – à l’exception des périodes des 
deux Guerres mondiales – nous donne accès à des témoignages 
provenant de toutes les régions habitées par les Sœurs de la Charité 
de Saint-Louis sur des sujets divers. La publication de L’Hirondelle 
d’Arvor sera suivie de celle de Lettres à la Famille (1966-1972), puis 
de celle de la revue TéléRoma, publiée à Rome à partir de 1973. 
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Dans les dernières années, Nouvelles de Montréal et SCSL International 
ont été d’autres sources d’informations intéressantes. Ces publica-
tions représentent un circuit de communication entre les religieuses 
de la Charité de Saint-Louis dispersées à plusieurs endroits dans 
le monde. Mentionnons également le travail de sœur Marie-Anna 
Allen, une religieuse de la congrégation, qui a terminé en 1967 
une licence en pédagogie de l’Université de Montréal dans le cadre 
de laquelle elle a réalisé une recherche sur l’apostolat de la congré-
gation et sur les fondations au Québec. Son mémoire, Les Sœurs 
de la Charité de Saint-Louis au service de l’éducation, a été très 
éclairant. Aussi, des publications plus administratives, comme les 
actes des chapitres généraux3, nous ont informée sur les défis à 
relever, les décisions et orientations prises par les religieuses. La 
règle et les constitutions4 successives de la congrégation, de la 
première en 1803 jusqu’à l’actuelle de 2007, ont révélé l’esprit dans 
lequel évoluent les sœurs : charisme5, dévotions, mode de vie. La 
règle de la congrégation évolue au fil du temps : elle est adaptée 
aux conventions et défis de chaque époque, de manière à bien 
ancrer la pratique des religieuses dans la réalité. Les rapports sexen-
naux, préparés par la supérieure générale pour chaque chapitre 
général, ont également été étudiés, ainsi que la correspondance de 
certaines supérieures générales.

Afin de bien saisir l’esprit dans lequel a été fondée la congré-
gation, des ouvrages portant sur la fondatrice, Marie-Louise-
Élisabeth de Lamoignon, ainsi que sur la congrégation ont été 
recensés. Bien que certains datent quelque peu, les ouvrages sur la 

3. Le chapitre général est un organisme qui représente l’ensemble de la congrégation. 
Réuni en session tous les six ans pour les élections et pour traiter des affaires importantes 
de la congrégation, il détient le plus haut pouvoir normatif dans l’institution. Sa mission 
est de protéger le patrimoine spirituel de la congrégation, et donc il en prévoit les orien-
tations, structures et activités (ACL, Constitutions et normes, 2007, p. 127).

4. Toutes les communautés religieuses sont dotées d’une règle, document rassemblant 
les principes et normes qui régissent la vie des religieux qui vivent les conseils évangéliques 
de perfection. On y trouve de manière plus ou moins détaillée l’objectif et la façon de 
vivre des communautés. La règle est complétée par une constitution, qui doit être 
approuvée par Rome (Lemaître et al., 1994, p. 252).

5. Charisme : don accordé par le Saint-Esprit à un individu ou à un groupe de 
croyants, en fonction de sa vocation et de la croissance de l’Église, pour l’édification de 
la communauté (Lemaître et al., 1994, p. 252 ; Le Tourneau, 2005, p. 131).
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fondatrice regorgent de détails sur sa vie. Entre autres, le Marquis 
de Ségur et le fils de la fondatrice, Mathieu, se sont penchés sur les 
événements marquants de son existence (De Ségur, 1880 ; Mémoires 
de Mathieu Molé, 1965). Notons également l’ouvrage d’Alphonse 
Désilets, Sous le signe de la charité, publié en 1950. Bien que rédigé 
dans un style descriptif, ce récit de la vie de la mère fondatrice et 
du développement géographique et statistique des maisons habitées 
par les Sœurs de la Charité de Saint-Louis en Amérique est assez 
informatif. On peut en dire autant de la biographie de Mère Saint-
Louis (nom en religion de Marie-Louise-Élisabeth de Lamoignon), 
Conduite par l’Amour, publié en 1992 par une sœur de la commu-
nauté, Maria L. Gerritsen. Elle produit un ouvrage détaillé et basé 
sur les archives de la congrégation à Rome ainsi que les écrits 
spirituels de Mère Saint-Louis et de monseigneur de Pancemont 
– son accompagnateur spirituel. Mais quoi de mieux, pour retracer 
le chemin parcouru par la fondatrice, que de retourner directement 
à ses écrits ? Publiées par le vicaire général Joseph Moisan en 1938 
et constituant un volume d’une considérable épaisseur, les confé-
rences de Mère Saint-Louis sont la source idéale pour comprendre 
l’esprit et la spiritualité de cette institution. Enfin, l’ouvrage 45 ans 
de dévouement sur le sol d’Amérique, 1902-1947 détaille chacune 
des fondations de la congrégation avec moult détails ; nous nous 
en sommes servi à de nombreuses reprises.

Pour la période plus contemporaine, afin de compléter les 
informations recensées dans les archives, c’est vers la mémoire et 
l’expérience des religieuses que nous nous sommes tournée. En 
effet, nous avons eu la chance de mener des entretiens oraux réalisés 
avec des sœurs ayant vécu les moments forts et les défis de la 
communauté en Amérique depuis les années 1960 : sœurs Nicole 
Fortier, Marie-Ange Grondin, Denise Paquet et Béatrice Parent. 
La discussion avec ces religieuses nous a permis de mieux saisir les 
nuances de la période contemporaine, et nous les remercions 
chaleureusement.

Enfin, de nombreux ouvrages d’historiens sur le rôle des commu-
nautés religieuses dans l’histoire du Québec ont été essentiels à la 
bonne compréhension de l’histoire des Sœurs de la Charité de 
Saint-Louis. La liste de ces ouvrages est reproduite en bibliographie, 
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et les auteurs sont cités tout au long du récit. Grâce à leurs ouvrages, 
il nous a été possible de replacer leur histoire dans un contexte 
historique plus large, de mieux comprendre leur contribution à 
l’histoire de l’éducation ainsi que de suivre le développement du 
territoire québécois et canadien par la lorgnette de l’histoire de la 
congrégation.

Un récit en quatre temps

Puisque cet ouvrage se veut un récit de l’œuvre des Sœurs de la 
Charité de Saint-Louis en Amérique, il suit d’abord un plan chro-
nologique. À partir de leur arrivée en terre québécoise en Gaspésie 
en 1902, nous les suivons dans leurs pérégrinations, de paroisse en 
paroisse, dans l’Ouest canadien, aux États-Unis, traversant les 
différentes époques de l’histoire de l’éducation au Québec tout au 
long du xxe siècle, de l’école de rang à la polyvalente en passant 
par l’école normale. L’ouvrage présente ensuite les effets de la 
Révolution tranquille et de Vatican II sur la communauté, la remise 
en question qui suit, et enfin la situation actuelle de la communauté 
des Sœurs de la Charité de Saint-Louis, leurs défis contemporains, 
leur milieu d’action actuel.

L’ouvrage suit également un plan thématique. La première 
partie est consacrée à l’arrivée des pionnières : le contexte historique 
des lois anticongréganistes en France qui force l’exil des sœurs, leur 
traversée vers un nouveau continent, l’accueil qui leur est réservé 
au diocèse de Québec. La seconde partie plonge au cœur du sujet : 
l’œuvre éducative des Sœurs de la Charité de Saint-Louis durant 
la première moitié du xxe siècle. Développement des écoles, des 
cours, des brevets, des écoles normales. On suivra également les 
sœurs à travers leur dispersion sur le territoire, l’ouverture d’écoles 
dans des paroisses éloignées des grands centres, leur développement 
dans l’Ouest canadien et aux États-Unis pour poursuivre leur 
apostolat. À travers l’histoire des Sœurs de la Charité de Saint-
Louis, on pourra également s’imprégner de l’histoire de l’éducation 
au Québec durant cette période : formation des enseignantes, 
professionnalisation du métier, spécialisation des programmes 
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scolaires, sans oublier le recrutement de sœurs au sein de la 
congrégation.

Enfin, la troisième partie aborde une période de bouleverse-
ments : la Révolution tranquille au Québec, au début des années 
1960, et la prise en charge par l’État des domaines traditionnelle-
ment occupés par les communautés religieuses. Cette période 
annonciatrice de changements est doublée d’un moment de renou-
vellement au sein même de l’Église : le concile Vatican II appelle 
à une plus grande ouverture des communautés sur le monde. C’est 
l’époque où les missions internationales prennent une grande 
importance dans le développement et l’expansion de la congréga-
tion : Haïti, Mali, Sénégal, Martinique, Mexique. Les religieuses 
qui œuvrent encore de nos jours chez les Sœurs de la Charité de 
Saint-Louis se souviennent avec émotion de cette période ; elles 
nous ont raconté ce pan important de leur histoire, déterminant 
pour leur identité actuelle. La partie se termine sur la période 
contemporaine : que s’est-il passé depuis les années 1980 ? Quels 
effets ont eu les bouleversements de la période précédente sur 
l’engagement apostolique des Sœurs de la Charité de Saint-Louis ? 
Quels sont leurs milieux d’implication aujourd’hui ? Quel regard 
portent-elles sur leur histoire ?

Cette histoire de la congrégation des Sœurs de la Charité de 
Saint-Louis en Amérique est précédée d’une présentation de leur 
fondatrice, madame Molé, et du moment de la fondation en 
Bretagne en 1803. Inspirée par l’esprit de charité chrétienne de sa 
fondatrice, la communauté des Sœurs de la Charité de Saint-Louis 
est encore aujourd’hui fortement marquée par la spiritualité de 
celle-ci : une foi inébranlable, même dans l’adversité, et un désir 
profond d’aider son prochain.

Cette fondatrice, il importe de la présenter avant de commencer 
le récit des Sœurs de la Charité de Saint-Louis qui nous mènera 
jusqu’à aujourd’hui. Les quelques pages suivantes lui ont été consa-
crées : ses racines, sa vie, la fondation de sa congrégation, l’esprit 
qu’elle souhaitait donner aux femmes qui la suivraient dans son 
entreprise. On y retrouve les fondements de la congrégation célébrée 
dans cet ouvrage, la source de son implication auprès des popula-
tions appauvries, son inspiration.
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